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TEXTE. -Euitre-Nois uar Léonx Lediei. -La premuière galle-
rie (le la toumrEjl.-osi La feuille morte, lai' Lo-
retzo.-('a faiit (îiimaxoîisî'auîx,lia r Clîs-M . Dlihrlî:m'e.
-lPour les pîauvres, îpir .J. V. P)dii Saîl t. Les vietiniis
du dlevoîir: (avec gravuire)liai' le vicomtte E.-M. de \'o-

gie -Emnoîîgî'spanr Il. Seru-ahec.-Rev'ie g(timîale,
par G. -A. Dmnnî. -Rît fumîtanît, liai' Iiotil Rîtiauî.-
Prmoimeade à trav'ers lpa iim o 'îuc''elJnr 1'.

Colîîmîîr. Nîî'slîitîî'i ~nî's Rsi eîte(le M.I1).
Git oint.IM .- tileai inrh's îetlio.-Crt
delctiiit'.-ait. R'riusîe la fammille.
-Feuilletont: Les Myvstères île Panîtîta.

Gtmxiv nt1uS :Altoittale,. 1îîIe ve(,e exalreieufit, ipar Frnu
Olinx. -- ' Qiacre-V\etýi. '' rî.ilenie le camp îagite le
M. Iôié'Giaîr.C. R., M. 1P. -Viei'eiit lplrenneière
galerie de la Tour Eifel. -Gravure du feuxilletoni.
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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle publique,

par trois personnes choisies par l'asseniblée. A ucun'.
prime nue sera payée après les 30 jOurs qui suivront Id
tirage de chaque mois.

**Unt homme qui fait beaucoup parler le luii
depuis un mtois est l'acr'obate Peynatu<l, qlui passe
son temps et gagne sa vie àl cher'chîer à se tuer, en
sautant d'une tout' lante le centtciiquamte piedls,
au granxd ébahissement les htommxues politiques <le
tous les pays lui font <les culbutes d'nItîi'utre
genre.

Peynaud est. le plusg'au sauteur' du mondIe, à
part le génér'al Boulaîxgeî'peut être,

Cesigliet'type avait. proposé <le sauter' lu
liant le la Tour' Lxflel, miais, les <diecteurs le l'ex-
P<osition Omt le si sîmxo'uièrtes idlées quisomt re-
poussé lýoflr'e graieqi leur éýtait qu'ils

Cotîxîttent voulez-vouis que la France puisse êtr'e
hieum'euse avec les gens comme ceux lui la grouver-
nient, et qui ne periettetit pas à uit fou de1 se tuer
quand< l'emnvie lui eît prend< ? Et on appelle cela un
pays libr'e ?

Si les boulanigistes avaient coninu ce <étaîl, ils
l'aurtaient c'ý,rtalieiletit exploité en fav'eum' le leur's
canîdidats ; miais oit ti pense pa à tout.

Pcytxaud est un mialade qu'il faut classer> pailni
les maniaques qui sautent le Niagrara dlants<les
tonneîaux ou (lui tr'aver'sent à la nage les tour'bil-
lons de la eltûite. ý

Oit l'a lit mrîxmt, l'autre joui', mais cette nouvelle
a été dlémientie, niais elle ser'a maie umi de ces
quatrem'itatins, on l'ettter'rera et on n'y pensem'a
plus.

Ce n'est certes pas moi qui irai verser' un pleur
sur sa tombe.

* ** Un mot de la France est toujours à sa
place.

La lulpart les ennemtis de nxotre mème-patrie se
commplaisetit à la représenter commixe appauvr'ie et
toujours sut' le p)oinit le fair'e banquer'oute, miais
es fLits sonît conttre eux.

A la fin de l'empire, en un temps que l'on repré-
sente volontiers comme une époque dîe grande lpro0-
périté, les dépots (les caisses clèpirgîtle s'élevaient
à 'S1 15 millions, et le nombre des livrets à1,4-
000.

I)e 1870 à 1878, le nombre des livrets a monté
à 3,1 73,000 et le capital dles depots à ý-_02 miillionis.
Enifin, en 1 889, les sommes déposées se montent à

$20millions, et le nombre (les livrets à 61,492,000.
Il résulte (le Cc chifres que l'on compte six

miillionis et demi dle 1rançaîs,-e sîxitîe de la
population totale,-qui économisent sur leurs sa-
laires pour imn'4tre leur vieillesse à l'abri (lu besoin.
LTn Fa i sur six, en I SS9, met à la caisse <lé
pargne, au lieu d'un Français sur trente-six, il y a
vin)gt ans.

Et cependant, ce ne sont pas les riches qui
mettent à la caisse d'épargne, ce sonut le-; besogneux,
les petits employés, les artisanis, les domoestiques,
et ('est justement parceque chaque I'rancais fait
des éconiomies, (lue la Franice est le pays le plus
riche (lu mion<e. Cette divisioni <le la richesse, fait
la force <le ios cousins d'outre-mner.

Quelqu'un mie(lisait dernièrement que si la
guerre avec l'Allemagne éclatait demain, la France
se trouverait très etubarassée, attendlu, ajoutait-il,
que la plupart des valeurs françaises se trouvent
entre les mains <le juifs allemands, mais c'est là
une grande erreur.

En supposant que le fait que les détenteurs <les
valeurs francaises soient alleînan<s-ce qui nýest
pas (lu tout prouv-é, ces mêmes juifs, qui sont
hommes <'affai'es avant tout, i iraient pas sacrifier
leurs propres inîterêts à ceux (le leur piat rie d'occa-
sion (leur caractère s'y refuse>, et ils prêteraient
plutôt aux riches qu'aux pauvres.

Mais je vais plus loin, et, mettant les choses au
pire, il est certain que les petits, les pauv res, eti
Fi ance, auraient assez d'argent pour en priêter au
gouvernement, conmme cela s'est déjà vu en 187î3.

***Le secret le cette richesse incroyable est
contenu <dans ces deux mots: travail et économnie.

De ces mots nous connaissons bien la si gn ifica-
tion <lu1l)premiier, car nous travaillons, mais savons-
nous exactement mettre le second enî pratique?

On l'a déjà (lit à satiété, nous dépensons beau-
coup et nos coiptes avec la lbanq1 ue ni'aýuÏînii(tenit
gruère. Il semble mtême qlue nous avons à cceur
<le dépenser ponctuellement, et aussi vite,<que pos-

ible largent qlue nous ,ggnons. Demin et soit
cortège <'év-éneioieiits imprévus n'existent plus.D)u haut en bas <le la société, il cei est ainsi; il
faut paraître, être bien mis, aller dans le mon<dle,
se faire voiturer à chaque instant et toujours dlé-
pense r.

Et notez (lue le g1out <le la dépense se dlés eloppe
très vite citez les étraingers, cItez les Fraîxeais eux-
mêmes qu. i(l ils ont vécu qluelqlue temps en Ca-
nadla. C'est un muaI très agéa lniiscma
étrange fitîit avec la santté, et sitôt (lue la nmaladlie,
phiysiquie înous preit<, nous sommlies tiès ennuyés
<le ne plus pouvoir satisfaite ses exigenices.

A pr'emiièr'e vue, les étranigers, les touristes <lui
visitent notre pays nous croient très richtes, nos
dlépenses motivent cette oplioii, ixais la désillu-
sion vient vite.

Un simple emiployé caniadieni qui a mille piastres
de traitemient se croirait déslioixoié s'il funmait <les
cigares coûtantt imolis d(l ix centts, en Franîce, un
homme riche ayant (les revenus et <lu bien au
soleil, se piermiettra plus souv-ent <les petits lior-
deaux à uîî sou qu'un Londr'ès à <lix sous, et ja-
mais, aut grandl jamais, il ie <lépas;sera cette litmite.

Au restau ranît, tout est cher, les boissomîs sont
<'un prix excessif, miais cela nie vous ettpêche pas
<'en uscir grassemenît, et de payer <les rontdes qui
représentent parfois la moitié <lu gain d'uie joui'-
ne.

Je fais comme les autrecs, me direz-vous, c'est
malhleu reusemtent et souve-nt trop vrai, miais con-

titre ous <e nous ceorrr

Le luxe pr'end chiaque joui' <es pr'oportions alar-
mantes - ina bonnie porte un chapeau <'une boilîIW
faiseuse, qfui lui conte un iliois de ses, gages; il lui
faut dleux autr'es mnois poutr s5ýtclcter une 1robe,
quandl elle pourrait eii avoir six poui' le nième
pr'ix ;ixiais elle n'a qu'une toilette qui se mîet fil-
cîlentent clans un css.,uie-itiiMs, et ses fr'ais le dé-
mléniag'elient-et IDieu sait si les ser'vantte: détié'
mîa-zemt souveîit-mîe I]m coûtenit J, tas lîiemt chert"

J'en poiiis dire lonîg sut' ce chapitre, niais je
crins <le prêcher dans le désert, et de ne pa,~'
r'iver' à nite corriger nmoi têntle

Mieuix vaut n'eu pas tr'op par'ler', et faire cro ire
a nos visiteurs (que nous sommixes tous des petits
Crésus.

* ** Colonnier'. <ans une aitre pattie (Ici journal',
vous donnte (les <léýtails très ilitéte(ssamîlts sut' lex-
position <le Paris, mtais je ne crois pas qu'il ait
sîgîtalé le siîvant.

Au miusée 'eti'ospectif tigute unie piè'ce <les pIlus
cuiecîse, vieille de >1 <us <le mili le anîs.

A la suite <'une victoite éclatantte, Chtaileii-
gîte fit <Ion1 àvîgt(iat abbayes <ifl'éîetites
<lautaît <le i'elijcii't'es 'ept'eseutaît, chlacun <leuX,
unie lettre (le l'Alphabet: la lettre A échut ý
lal)bave <le Conques, eut Auver'gnîe;lat tourmetnte
révoluitioninaire laissa intact le trésor le Coniques,
et c'est cette htumbl e localité, au nom pr'escque il'
connu, (lui vient enriichîirt'lexpositiotn i'tro5pcC-
tive d'unie foule cIe pièces très piecileuses.

En pr'emier' lieu figure l'A (de' (arlenagixequ
a traversé pi-ès dle onîze siècles pourt notus atpprendrle
ce qu'était Fart cItez nos aïeux à cette épocque.

***Ceci vienît<le se passer' en . . . . éopt
une.

Le miînisti'e<les finiances, voulanît se rendreC
comxpte par' lui niêute <les bientfaits <Ici svstèmîe pro0-
tecteuîr (lui viett <1tre établi laits le pay, pt
court les prinicipacux centres incdustrie'ls et dciiiileI
<des î'eîîseixgîenienxts.

Partout on lui lit (lue les ali(ni'es ttce vont Pas,
<icie les ouvr'ier's sont fo'és <le clî'îixer la xioitle
du temips,<que la t'unie appt'ochxe, etc., etc.

Enfin il ar'rive citez uti faituti cant, ltaises.
-Et cItez vous, cotîmmenxt cela va-t-il? êtes-v005s

satisfait de la protection
-Très bieni, monsieur' le ministre. Jamiais je

nî'ai fait autant claflaires quie sous le nouveau
tif.

-Expliq1 uez-tmoi ceblaje vous pietu ls

autr'es indcustriels se plaigntent.
-O1It c'est bien silit1 e. Chtez eux, i'ieni'ti'

Mtar'c'he, et chacun nîactètc' une valise pourile'
au plus vite au pays voisinîs.

E.c'ît, le miniistre.

LA lÊnE ,GALEIIIE 1DE LA '0171 liFEL
(Voir grîvlirci

Sui' la premîière platefottîe le la Tcurt'Ei fiel 0 it,

etablis, ainsi (quelnous l'ayon;déà lit, les 1 .stau'i
i'itt aiius où les 'îiSîtcuis it'ivent se '"
fraîchtir à laiene coîîtetîplaitt le splemlîiile patW'O
raina (de la ville <le Paris et de ses ecîtt iros.

Cette plateforite est ori-ée àt la base <h'utne fris'

oùt Sont inîsc'rits, sut' les cîctî'e faces et <'n é,, 1 ,t.ueS
lettrtes <lot', les nioîs <lesFiac'scéèes<eC
siècle qlui Oxît le plus contr'ibué à l'av ancemnent des
scen lces.

Tout autouir<le cette fr'ise se tr'ouve une rliî
a ar'cadles, qlui faitéeieit le tout' le 1""ifiîw
Cette galer ie se tionive six pielP îcsba 11'l
plat111ici'. itêtixe <le A', 1 )1 aefi't ,aP q e l",s 1>11
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